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RINCORE DES VACAN''CES

Le mot vacawces sourit à1 la jeune fille, et ce
n'est que juste il fait si bon se repoiser un peu

d)eS(ix mois d'un travail seérieUx.

Ce mot cependant ne conserve qu'un temps
ont son parfum. On ne vit pa longtemps sans

ý constater (lue les vacanceas ne sont que pour la

tunese. La vie, pou, la vie, ne icomporte guère
de vacances, en dehors du repos domiinical.
Sil faut travailler pour vivre; il faut travailler
Our le soutien des êtres faibles qui sont entre
os main s ; il faut trd.vailler pour ceux qui çdé-

ivnsemît inutilement leur vie : cela prend tout
etempjs



Ce ýcté de la vie se montrera bi'mntot pour
vo us, jeunes cliretiennes. En attendant, remer-
ciez Dieu pour les succès obtenus, durant l'an-
née scolaire, et reposez-vous utilement.

F.-A. 1B.

Nous avons en mains la CARTE DU CANADA
CATHOLIQUE. Elle est adressée franc e prt
sur réception d'une piastre et vingt cinq centins.

Les Bureaux d'Examintateurs peuvent mainî-
tenant accorder (les brevets (le capacité aux tilles
de seize ans.

LA VRAIE HISTOIRE DE FRANCE

CHARLEMAGNE

LA MISSION DES FRANCS.

Saint Trophime, envoyé par saint Pierre à Ai-les,
avait fait élever dans le cimetière des Champs-Ely-
sées (aujourd'hui Alyscamps), un oratoire dédié à
la Mère dt Dieu encore vivante. Cette pensée de la
Vierge-Mère s'unit dans l'histoire à celle du Christ-
Roi pour caratérîser les Francs.

Alarie, roi des Visigoths, était le plus ferme sou-



tien de l'hérésie arienne, qui avait envahi tout le
sud-ouest de la France. Clovis dit à ses LIeudes
réunis à Paris :' Je ne puis supporter que ces
Ariens occupelt une partie des Gaules. Marchons
avec l'aide de Dieu, et après les avoir vaincus, oc-
cupons leur pays.

Sur tout le parcours de l'arnée franque, des saints
accouraient de- leurs ermitages pour la bénir avec
son chef. Les deux armées se rencontrèrent à
Vouillé, près de Poitiers. Avant de livrer bataille,
Clovis fit célébrer la messe, et au moment de char-
ger, fit faire le signe de la crois à toute son armée,
et lui donna pour crie de ralliement, le nom du Sci-
gneur. Alaric périt de la main de Clovis.

Descendus sauvages dans le baptistére de Reims,
les Francs ne cesseront de l'être que par le travail
continu de l'Eglise. La civilisation chrétienne fut
1'<eu vre de plusieurs générations successives.

La jeune nation fut victime plutôt que complice
<les crimes de la famille Mérovée, laquelle fut châ-
tiée par l'avilissement de ses derniers descendants.

Il y eut alors une armée innombrable de bien-
heureux qui donnèrent leurs noms à nos villes, à
nos hameaux, à nos déserts et même â nos fontai-
nies. I

La libération de l'Esclavage, accomplie du vue
au ixe siècle n'est mentionnée que par des docu-
ments rares. C'était le jour de Noël que le seigneur,
vassal du Sauveur, accomplissait cette libération.
Le cri de Noêl, rappelant la délivrance de la scrvi.
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tude du péché, devient le cri de joie du peuple
chrétien et du peuple franc, dont la naissance a la
liberté et à la foi date de ce jour.

L'autre cri national, Montjoie rappelait tant de
lieux de pýlerinage, célèbres sur notre sol. Qu'il
suffise de citer saint Denys, saint-Martin de Tours,
sainte Radegonde de Poitiers, No:re-Dame de Ro-
canadouir, la sainte Beaune, etc Ce cri exprime
l'enthousiasme des pèlerins arrivés au terme d'un
périlleux voyage ; le nom en est resté à la monta-
gne d'ou les Croisés découvrirent Jérusalem

C'est le mons Dei, mons pinguis des Psaumes que
les interprètes appliquent au corps du C/rist, Afons
Gaudii, Montjoie aurait la même signification et
désignerait le corps de Jésus-Christ, au Saint-Sacre-
ment, acclamé par les foules des pèlerins et invoqué
sur les champs de bataille. Le grand étendard de
la monarchie franque flottait au sommet d'un mât
élevé, dressé sur un char que trainaieut des beufs.
Au pied du mât, un tabernacle renfermait l'Eucha-
ristie et les reliques

En 7 1, le détroit qui sépare l'Europe de l'Afri-
que avait été franchi par les Musulmans. En vingt
ans, l'Espagne des Visigoths avait été conquise, et
biefitôt ce fut le tour de la France.

Charles Martel, grand-père de Charlemagne, duc
d'Australie et maire de Neustralie, suivi des Leudes
et de leurs hommes libres, avec le char de l'Eucha-
ristie et de l'étendaid national, rencontra l'ennurni
dans les plaines de Poitiers 1732).
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Sept jours entiers, les deux peuples restèrent en
présence ; le septième jour, Charles communia pieu-
sement et s'élança au cri de Montjoie ! Pour la pre-
mière fois, Mahomet fut vaincu et il le fut par le
Christ-Hostie dans une bataille eng.igée en son nom
et lui présent. Les Arables reculèrent jusqu'aux
Pyrénées.

En 750, les seigneurs et évèques de France,
réunis en assemblée de Champ de Mars, exprimè-
rent unanimement le désir de voir Pépin, fils de
Charles Martel, joindre la couronne et le titre de
Roi au commandement suprême qu'il exerçait. Le
pape Zacharie fut consulté, et en 752 son approba-
tion fut transmise par le saint archevêque de May-
ence, Boniface, à l'assemblée du Champ de Mars,
à Soissons.

E' 753, le pape Etienne Il vint en France de-
mander secours contre Astolphe, roi des Lombards.
Pépin envoya son fils Charles, alors âgé de onze
ans, à la rencontre du Pape jusqu'aux Alpes. Ce
fut une scène grandiose et prophétique. L'enfant
royal qui devait être un jour Charlemagne, condui-
sait par la bride le cheval du Vicaire de Jésus-
Christ, qui portait le Saint Sacrement sur la poitri-
ne. Charles faisait ainsi Aommage au Christ de ces
passages des Alpes, si souvent depuis glorieuse-
ment traversés.

Etienne Il sacra de nouveau, à Saint-Denis, Pépin
et ses deux fils, et le roi de France, après avoir
repris aux Lombards les provinces voisines de Rome.,
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vint en faire la donation perpétuelle, en dtAposan
sur l'autel de Saint-Pierre, les clefs des cités cou-
quises.

Charlemagne a fondé la Clrétienté.
Les hon 1nages de Charleniagne a Jésus Christ

Roi, au Très Saiit-Sacrement, résument toute son
action : Jfomniagcs royaux dans son sacre et dans
chacun de ses actes souverains, accomplis au nom
de Notre Seigneur ; hommages de guerre, exigés des
vaincus dans les cinquante-trois guerres qu'il a sou-
tenues tautes pour le règne de Jésus Christ ; /om-

mages de paix dans les inombrables sanctuaires qu'il
a élevés ou restaurés ; hommage national par I 1
nouvelle promulgation de la loi salique, remettant
à la base de la constitution nationale les clauses du
pacte de Tolbiac ; hommage individuel de toute son
existence ; car chaque fois qu'il rencontrait une
église, il y entrait seul, et étendu tout de son long
devant l'autel, le front sur le pavé, comnme Pépin
son père avait voulu reposer dans la tombe, il ado-
rait le Dieu du tabernacle

Quand il vit venir la mort, il voulut que son -tils
prit la couronne sur l'autel, " pour lui montier, '
dit un vieil auteur, " que la religion'et l'Etat étaient
inisé)arables dans la monarchie française, et que le

preinier des deux qui viendrait à manquer entraine-
rait la ruine de l'autre par une suite inévitable.

8 janvier 814.

Le COUVENT 11C paraît point durant les vacance.
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HOQUET

Buvez un v'erre d'eaui ou retenez votre respiration.

A TA? AT THE DOOR.

A liaiid t.ipped. at iy <toor, low (Iown, lowv do(wni
1 upenecd it and saw two eyes cf brown,

Two lips of cherry re<l,
A littie cui-ly livad,

A bonny, fairy sprite in dress of whit.e.
XVho s.aid, witli lifteîl face, " Papa,C goD-ih

SlIm clinbed iponi rny knee, and1 knulîin tlwicr,
libp)cd woftly, ýso1ciii1îy, her littie prayer

11cr meeting finiger-tips,

Heî' pure,- svect baby lips,
Carried iny sioul with) her's, hiaif tnn.wtlre,
lit to!sonxie clear-er and diviner air.

I tricd to lift again, but ail in vain,
0f suientifie thoug lit thie subtie chaiîî

So small. so srnall1,
My le.rning aill

Thoughi I could eqll eachi star, and tell its place,
MUy chihEs " Our Fat her ', bridIgcd the guif of space.

1 bat %vit1î Iolded Lands, at, rest, at, m'st,
Tlurning tîjis solein tlioughit %vitlhin m y breabt

How faiitlh wvould fade
If God hlied rnadle

No children in this worid - no baby ige-
Ojîly the prudent iiuaî or thouglîtfut sage



Oul, tie wvonm Nvise -. no littie arma
To claFp around our neck ; no baby charms,

No loving care,
No sinless prayer.

No thrill "of li,-ping song, no patteriiig l'etf.,
Nu infant heuart iga.int our hueart to beat.

Then if a tiuy haind, low (lown, low dowvi,
Ta.p) sit thy huart or door, ahi 1 do not frou.

Bend Iow to meut
Thu ,,Iittlu feet;

To cklslp thue c)ininig lianic ; the child will bu
Neu:rer tu liçavuL thau thuee - nuarur thanti thuce.

u 1.CY

LA LETTRE DE BÉB3É

un s'oir, il entendit, près due sa Jeanne morte,
Les sanglots dle 9oa iùýre; et, depuis, rien n'uemporte
C3e triste souvenir (le l'éterniel adieu
Toujours tà, ta-nS soli coeur, écrit un traits (le feu.

Pour consoler s-- nire, un jour Bébé lui porte
Une lettre charmante écrite de lat sorte :

1A ia petite soeuir Jeanne, chez le bon Dieut
Au ciel.-" Et lu bonheur brille dans son oeil bieni

Maman, lie pleure plus, écoute nies projets;
Tu vois bien cette lettre ? Ehi bien, nioi je le sais.
Jeanne va reve.uir.tu sais bien qu'elle t'aiine

Pour qu'elle pûtt répondre à' cet appel suprême,
Il fallait le porter. Hélis ! trois jours après
B6bé ferima les yeux et le porta lui-mêmie 1 f!

CHOMTF.'r~
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Un Liiulsini mlaître îtmatOun, Voyait stil petit
inanSnuvYtŽ, tremper un morceau die pain trop>
ýýee dans un seau de mortier pour i'attendrir:
Et qî'tcedonc> s'écria-t-il ? Léonard, je crois
quie tu don ties dans la frian dise

AN EASTER LEGENI)
Many years ago, a I)ioLis priest va-ned Fatlier

Andr-Civ, toge! her with a imnber of devouit catholics
inade a pilgrinifage to the Holy Land. 'ihe vessel
on wvhicli they wvete to return wvas to set sait un
Eastcr Sunday niorniing, so ail enibarkcd except
F.uther Andrew, who wvas ntch grieved at having to,
let his dear pilgrirns start 'vithouit imi, but hie
wotild not omit saying his Mass. Having finished
lie wvent wvith ail poisible haste te thei docks to ob-
tain, if p)ossible, a smiall, fast sailir~g bark tu over-
take the other pilgrinis, buit alas, wvas tnuichi disap-
pointed

A bcatttiful young mian suddenly appearcd te,
hiin, on horseback, and said:

IYotu preferred flot te start ivith the other pl-
grinis rather than lose ïMass. Mount rny hiorse
withi me and I will conduct you s fély te youtr ovn,Icounitry."

TPhe good j)11C5t thankfully acceptcd the offer and
soon fell asleep for a little Mille. When lie awoke,
the young man, 'vho 'vas an angel in disguisc, said
to him.
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Fath r Audrew, do von knuw whiere you are ?
Kind sir,"y replied ilie ainazed pricst, '' I eau

lbardly trust my eyes, but it emsto mle l'ni homle
in ]*aýtbierlanid. This is tbe street In wbicbi I live;
thîs is my biouse !Buit bow~ is it possîblt that I
coi-Id corne borne by land inl so shori a timje ? "

"Nevertbcless, ii. is so," said the angel. -' Your
wvay hias been sborieued btcaiis;e yoa %vaited to say
pour ivlass.

Thus tbe good priest wvas taken borne in a fewv
moments wvbuls bis dear cornlanions remained for
twvo rnths exposed to aIl the storms and tbe dan-
gers of a sea voyage. It wvas ilibus our Lord bonored
the boly liriest. So also sball our reward be exceed-
inggat> if xve assist a. tbai. holy sacrifice %vitb til
posýsible clevotion and reverence. T. C. Y;

VTi\CA\NCES

VTivent les vacances
A bas les pénitenices
Les livres dans le feu
I .es maîtres ... au milieu

- tits barbares
C'est pour rire

il.es co)ilýlgiens, plus sérieux, t mloinsi mallins
chantent

*Vivent les vacances, dlelziyie tandele*/
Et les pénitences /zabebzm;zt finell
A bas la clocbhette, voce .siizstra(,
Qui toujours répète :1>,el- /aboia.j. (.1. v.

LA SGUPE
C'est, (lisait Napoléon, la b)ase des empires. Ele

est favorable à l'estomac, parce qu'elle est àl moitié
dI,.;éréý:, !j'il est pe(ile partlerlîsî Elle conivient
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at l'hommile de cabinet 'aux~ élèves dle" collèges et
(les couven1t.. Ne la mangez i tîop vite ni trop
chaude.

1 RA 1 SES ET1 F RA M 1 Ol S E'S

Elles seront bientôt sur nos tables.
E>Iuhczleset passez-les à l'eau fraîche pîour

le-; laver. Arrosez-les caý:uIte aivec du vin et sau-

poudrez-les de sucre.

UNE, SliRPRISIýl',

Uri 8;1lon. su r la table 1111 joli panîier foirmié d'unt
rulsui rose. Uni ouvrage ;au crochet~ est~ posé suir unt

laieî.Li lenutre est. Ouiverte.

lPERSCNNAGE :LUCY, 10 ANS.

hicy entre dVum «jr nustérienLx. en ma.rchitat sue1 la
ponite des ieb< Elle r.e!qai.e à firoite et il qa'Lcle tout
enf 8C r.pm-ochilU dle la t<,4/e, donat elle .soflPiue le tais.

Ecilant de re.- Qie je sis folle de regarder
sous la table ! Es-t-ce p~e lon.îe M anpourrait
sý'y cacher, forte comme elle est ? (E/,'le/azit le, geste

vaii ilésicize l'embonipolit. ) Et d'ailleurs, Bonne
.Mamani ne se défie pas de moi - elle a raison, car je
suis discrète comme ces miurailles, quii entendent
tant de choses sans les répéter. Ce n'est pas io-
qui chercherai à connaître les secrtm.s de nmes amuies
E't d'abord est-ce qu'ils Ile regardent, les secrets de
mules amies ? Si l'une ou l'autre Veut s'entourer de
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mystères, tant pis pour elle ; c'est si gentil de faire
une confidence, et surtout d'en recevoir 1

Ainsi voilà Jeanne qui brode un tapis pour la fête
de Bonne Maman et qui refuse de me le laisser
voir ! Un tapis de whist, je vous le de:iiaiide ! c'es t
banal comme un chemin de village, dirait Papa.
Cachez votre tapis, Mademoiselle, cache.-le bien,
je vous jouerai le-bon tour de le découvrir. Quel
plaisir alors de lui dire gentiment, oh ! trè; genti-
ment (Minaudant) : Tu sais, Jeanne, ton tapis de
whist est joli, très joli ; cependant, - ici, je ferai
une petite pause pour ménager mon effet, - les
couleurs pourraient être mieux assorties ; par ex-
emple, ton roi de cœur a un pourpoint vert et une
culotte jaune : cela manque de corrélation...... un
bien joli mot que j'ai entendu hier pour la première
fois. Je pourrais encore ajouter : Tu sais, le chiffre
de Bonne Maman est trop petit ; sa vue baisse, à
Bonne Maman ; elle devra mettre ses lunettes pour
juger ton travail (Elle rit.)

Ca l'apprendra a faire la mystérieuse avec moi 1
C'est comme ce pédant de Charles qui tapote son

piano à 4 heures du matin ! Il étudie, paraît-il, une
sonate pour la fête de Bonne Maman, et je dois en
ignorer le titre jusqu'alors. (e4vec compassion.) Il
n'est pas fort, le pauvre Charles 1 Il oublie que ma
bonne se lève chaque jour de grand matin ! Voilà !
je lui ai conté la chose, a ma bonne, et demain elle
m'apportera le morceau... à croquer. Enfoncés
Chopin et Beethoven ,



Ma cousin1 e Anncttc a peint une aquarelle,-
toujours pour la même fête. - Elle dit qu'elle re-
présente les ruinei d'uin chiateati fort. Moi, j'avais
pris cela pour l'escalier de service de la maison.
Ce qu'elle a été fâchée !... Mais aussi pourquoi va-
t-elle peindre dans la remise ?

Enfin, lotit le monde ici est en mouvement pour
la fête dle Grand'Mére. Il est vrai qu'elle est bien
bonne, Grand Maman un vrai sucre d'orge

(A4vec mnystèlre ) Il paraît. que ses cadeaux sont
déjà prép)arés. Tous ses p)etits enfants en recevront
un ; et ses petits neveux, et ses petites nièces, et
les amis (les p)etits neveu;x, et les amies des petites
aussi. Une vraie heneédiction 'coumime (lit M l'ati-
mônier. Mon cousin Juiles a, deinidé un canif.
Pourquoi faire, un c-inif, je vous prie, lui qui perd
toujours ses crayons ? Mariette recevra un porte-
monnaie. (Riant ) M1oi, si j'étais Brm)tne Mamnan,
jc lui doninLraiis un peignîe ;elle: Lst, touijours si mal
coiffée, la pauivre Mariette

Georges préfért les caramels, ; entie nouis, il est
un peu gouirmand. George-;'Bs !~a il est quiand
même bien gentil. (D'ù;î atirfili.) Il p)artagera

Mais moi, que vasje recevoir eni échange dii
sul)erbe bonnet de nuit que j'-i coniifLctionnié avec
l'aide de Jeannette ? (Elle tille /Vi />rq'et dle sa poche
et dléplie un bonn'et dle niiit.i N'est-il pas ltut à fait
co)qtet, ce b)onnet, avec :~on petit noeuid alsacien ?
F. édéric a eui t'ri (le L ir.q. i dl iî va lire iiiie

1)ière de ver*s copiée, sanis doute dans li-(Ilii !
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Oh !Si Bonnei N-a11:111 pou vait exaucer mion phliS

ardent désir !si elle voulait mie donner ui de ces
joli-, oisea1Iî' exoti(ftles comhme j'en ai %.-n tin chez,
N1"1- Derbaix !Quelle fête quIiel triomphde, car
Sopîhie I)erbaix prétend qju'elle seule en possède un
àl Paris !c'est uni comble, dirait mon oncle ;S'il nl'y-
enl avait qu'un : ri.ce nie serait pas elle quil le
possé derai t.

AI uSi, Ce qIlle j'ai prié I UeM .1uu,1u pour z1voir
cet oiseaul ! ('est ll:otlï El-le n'a pas dlit oui, mais

elle n'a pas (lit non. E'lle veuit mie faire la plîitis
a-réal)le ddsuirss Enicore tit jour de p)atience!

(Regairdant sulr là table.) - asqu'est-ce donc
que ce joli pinier qItie Je ne connais pas ? (Flle
s'app-oclie e! l'examine avec attention.) Il est doré
sur tolites les coutuires et fermé par unt ruiban rose !
Il doit apparmeiri a Bonne M-aman, pus~"lest
daons son salon partictîlicir ! Si je l'ouvrais ?... L4ver
hzésitation. i C'est petit-être titn des cadeautx prépa-
rés pouir demain, le nécessaire de Joséphine, par

exeIl)air.?Ce serait elle quii serait épaté-e. - unt
bien vilain mot. (lit Bonne Maman - -j je luil disais
ce soir :Joséphine, ton nlécessaire est cil pelttehee
bilette, OUi r-011«. les ciseauxN S-)Itt acier fln, et lv
dé en argent !AIlIons, titn peu d'audace ! ( Pi ena;,!
le panic-. ) il n'est pas bien lourd, le I)aie(r.
Voyons ! f Elle dénoue le ivuban. -- Avec hésitation.)
Ce quie je fais n'est pet être pas tré. correct, - Ce
mlot est dle mnon grand frérc, - et lIlonneMan
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ne serait pas contente si cllc me voyait ; mais
Bonne îMam-an ne mie vo<it pas Riant. t En

gade !(E//ejfr/te, les peux autouer d'elle, puis iniv';e

le'/pani'er. )
Un manf«eoisai s'en A /;abl/u el s'enr.!o/z' /Par

hz fenêtre.
( etant un cr-i. ) AI; mon Dieu !c'est mion oi-

seau exotique !le fifi i-oit désiré Quel miallheur'.
liii ifi! ( Se saZ?1?' it) Ah . je vais tàacher de
le rattraper. A. C.

!Les Pilules qAyer I.
guérissentZ..
la constipation,
la dyspepsie, la jaunisse, FF

< le mal de Tête.

remède pour e
toutes les maladies
de l'estomac, de foie

- 0 et des intestins.

>CHA~QUE DOSE EST EFFICACE§
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ReOstaur~ateur de Robsoil.
Pourquoi per.

mettre à v08 ches
veux gris de voua
vieillir prématu.
rdrment quand,
Pl, paruusageJudi;cieux du IlESTAu-

I RATICLR nitRoB
B ON vous pouvez
f acilement ren-
ciro à votre cheve-
lure sa couleur
naturelle et faire
dJsparaître ceaei.-

I gnes d'une déc.ré-
14on seulemeLnt

le resiaurateurde
Robbon restitue
aux cheveux leur

* couleur naturelle,i maait postzdede
I plus la précieuse
I¶ppitéd les

b b.sioplir,de leur
dionner un lIngtre
lieconparable et

~~ e faorser leu

- dent pas legi tein-
tures àt cheveux

Marque de Conm7crce. ordinaires.
Cette ipreparntiost eist hautempnt »ee

eommandeo- par des perhonnes a ompe.
sentes Plusieurs inedccimj et antreîu

-:0:-

à veao partout -5O Centîns la belO e.

l.ROBITAILLE, Proprîeot"fe
Mid/ette, P. 0., Caoack.


